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LETTRE PASTORALE

Des archevéques et évêtiues des
provinces eccIésiatiqiies de

Québec, de Montréal et
d'Ottawa, ait sujet de la

question des écoles
dans la province

de Manitoba

NOUS, PAR LA GRACE »FE DIEU ET DUSîcm

APOSTOLIQUE, AJiCUEFvÈQUE-s ET EvÉQUEs

Dffs PRovmNCES ECCLÛMSTIQUES DE QuÙuEC,
DE MONTRÉ~AL ET »'OTTAWA.

.Atî Clergi Sécielier et iqle tàtu e
Fidèes de cees proci-nees, Saïit et Jlénédic-
iion eni Notre Seig#wer.

Nous croyons opportun, Nos Très Chers
Frères, de vous rappeler aujourd'hui quel-

inières habitudes de la jeunesse l'entraîne-
r'ont dans une autre*<lirection ; d'oùt il res-
sort que ~lise 4t.rnt seule chargée de Dieu
pour do.!I1lï. l'ensèinent moral aux oin-
mues, nie 1uLaaucune épo>que d&e leur vie,
renoncer a son action et à son contrôht
dlanis les écoles ; elle lie peut approuver
pour aucune considération, sous aucune
forme de gouvernemnet, dos écoles oùt lPen-
fance ne reçoit pas d'enseignement moral.
C'est pourquoi elle a toujours réprouvé, et
réprouvera toujours les écoles vulg,ýairemient
appelée "Iécoles neutres ";parce que c
système, de sa nature, est un grave (langer
pour l'éducation religieuse et miorale <le
l'enfance bien que accidentellement il n'ait
pas toujiours ce funeste résultat. Ci- mal-
heureux système, qui rencontre l'approba-
tion emi certains lieux, a cmusé la perte <le
bien des âmes et amoncelé bien <les ruines
morales oùt il a été mnis cei pratique. Nous
avons sur cela le témoignage compétent et

ceux que Dieu vous a confié: soient, dès 1 <le proclamer ces principes et d'en réclamer
leur enfance, forniés à la vie dhrét.iennie ;l'alphcatioilý au noii (le l'Eglis. Comme
<le li la nécessité d',av'oir des écoles, chré- citoyenis nous pouvons faire des convessions;
tiennes ; et toute école <lui n'a, pa;s ce cara<:- mais comme catholiques nous ne pouvions
tère nie sAurait commmander la cufuiance <les transiger. C'est auisi le devoir de tous
parenits chrétienms. les catholiques, à q~uelque parti, IL quelque

................................. ....... Vous ete.s donc tenus (le nie position sociale qu'ils appartiennent, dle s'af-
permettre à vos enfants que la fréquenta- lirmer les enfants- soumis et dévoués de l'E-
tion d'écoles oùt leur foi et leurs moe-urs "'lise. Il nie serait pas digne de ce moîti
seront en sûreté. Héla.s i agétous vos celui qui ite sacrifierait ces droits pour
soins et votre vîuilance, il ('rivr lue quelque considération d'un ordre inférieur.
trop souv'ent qu'en sortant (le sa demeure Ce serait une te~alison <le laisser persécuter
pour aller chercher l'inistructiou, le jeune l'Eglise et lui ravir ses enfants. C'est donc
Age sera exp)ose à (le periciieuses ni- un devoir pour tous (le prier et de travailler,
fluenes 1 Que du umoins l'école <îue vous chacun dans sa sphère d'action, pour que
choisirez ne soit pas pour ces jeunes coeurs justice parfaite soit rendue et cela sans
lin lien dangereux 1 Que les instituteurs troubler la paix qui est si nécessaire à lit
auxque1s vous les confierez vous offrenlt tou- prospéritéý de notre pays.
tes les garanties désirables ; qu'ils conti- Sera la présente Lettre Patstorle lue et
nuent auprès (le vos enfants le ministère publiée au prônie de toutes les églises ou

acéque vous exerce% vous-mêëmes 1 Que chapelle paroissiales de nos trois provinces,
l'école s'harmonise avec le toit paternel le premier dimanche après sa réception.

- -, M &. ~ pour la format;iioni uu cSeur , Que la parole Fait et signé par nous dans le mois de
quereuns pleis grve paiimiprs qUne dé6îst(u maître ou (le la niaîtressse; soit l'écho de mars mil huit cent quatre-vingt-onze.

le aprsetr 'giecthlqee.Is longue expérience, est-il dit, a suratbonid.,îui- lat parole du père ou de la mère enseigrnant .ACadnlrc eécoles où les enfants reçoivent avec l-ins- ment prouvé les graves désastres, les dan- à l'enfant ce qu'il dhoit croir et lui è'E-A adiapAsîu5u rc.d
truction primaire, les premières leçons dle -eQébc

geri moaechéinn.trinsèques (lue cause la, plupart dlu quant les devoirs multiples que requièrent tuéEc.ADCI. rhv e.Notélla orlechétene-temps à la jeunesse catholique emi ces le service de Dieu et l'aiour du prochain." t ED-ToÂ >i.Is. Archev. dettal.S'il est vrai de dire que l'enfant dépend rin la fréquentation des écoles publi- puis S rneréa>i lieetls tJ-îi~,Ace.dOt~aocudimn de l'autdrir paterelle clirmet-e t JEA,,N, Archev. de Léontopolis.uaturyellement d 'uoiépaenle tr ques. Grâce au système emi vigueur dans ces droits dle la intorité et de l'église cathoi- L-. v e ri-iirs
gieqietil dépend de l'auiéd lrE- écoles, il- ie peut pas sefaire que les jeunes Il etfait connaître la nature de ces écoles t AN.Toiý\-. Ev. de Sherbrooke.

laquelle D)ieu l'a créé, et dans lauelle il grands périls, par rapport à la foi et aux toba tai L.Z Ev deSt yacinthe.

det ate dete arice seule dst l'or-l moeurs. Ce n'est pias à une autre cause------Uxie iinujorité parlementaire, peu t E MIuîGE., EV. dle Nicolet.
dreactel e a Poviene, llees caabl que semblent devoir être attribués les pro- .....

de lui faire atteindre sa fin dernière. Tegè si considérables de l'indifférentsm r soucieuse <lu triste spectacle qu'a donne t Louis-NAzmnE, Ev. de Chicoutimi.
I>apténie, qu'il reçoit. de l'Egli's'ne el'de l'ignorance dle quelques-uns do ses nmembres, t AnDUlt.LIIERT, Ev. de St. CIermain delis, à*lade.ces régions et cette corruption des moceurs x
mîande dle ses parents, le fait entrer dans (lont est infecté chtez nous si déplorable- en mat;tièrýe <l'édlucation, cette majorité a ilouski.
cette aug-,,uste société, dont il doit observer ment et dans laquelle va'.se perdre l'âge le décrété l'abolition die nos écoles, et a décidé Par mandemenît de Son Emninence et de
toutes les lois concernant son salut. D^n plstnr,, Cn.pé.Bat L o que les écoles protestanites sera,ýient recon- Nos Seigneurs.
le plan de son Divin Fondateur, 'Eglise plstnde26.) ln Iatm I. o nue.s par l'Etat et f.tvoiisttes par lui On -a

pa1e2mnsrs6.)c o eleetl bien répété, imprimé 111611e les Mots ECOLES B.-PiL. GARnwiAu, Ptre.
parsesminstrs adoc nn suleentle C'est donc avec une grande ziurprise et NTOLEEOLF-S P'UBIIQUES, ECOLES Secrétaire <le l'Archevêché, <le Québec.
pouoir mis e evor le irgerl'du a-une profonde douleur, que Nous avons NEUTRES ; tous Ces Ille peuvent sonnler

tio moal de enans. edevoir résulte -tio mral ds efats.Ceappris que même dans notre pays, oùl l'on phlis out moins liLmoiueetà l'oreille 9raÉNI
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